
Economie               P. 3

Les imprimeurs
entrent en 
résistance         

Société                   P. 4

Bébé reborn,
jeu ou danger ?

  
QUARTIERS              P. 6 

Saint-Eloi
attend sa 
médiathèque
Course à pied      P. 36

Vouneuil 
compte sur 
ses signaleurs

Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 8 au mardi 14 septembre 2010   >>    www.7apoitiers.fr    >>   N° 45

Spécial basket
PB 86, une saison 

au long cours  

Hebdomadaire gratuit d’information de proximité  >>  du mercredi 10 au mardi 16 octobre 2012   >>  www.7apoitiers.fr  >>  N° 141

Ph
ot

o 
: S

eb
 Ja

w
o

P.11 à 35





l’info de la semaine

Dans le secteur de 
l’imprimerie, les 
marges bénéficiaires 
fondent comme neige 
au soleil. Les acteurs 
locaux parviennent à 
survivre en prenant 
des risques, mais 
des inquiétudes 
demeurent.
              n  Romain Mudrak

rmudrak@np-i.fr

Dans le contexte écono-
mique actuel, la plupart 
des imprimeurs luttent 

pour se maintenir à flot. Très 
peu disposent de la trésorerie 
permettant de renouveler l’ou-
til de production. Pourtant, fin 
septembre, Christian Poirault, 
dirigeant d’APE a surpris les 
acteurs du secteur en investis-
sant 2M€ dans une rotative à 
onze couleurs, avec la création 
de huit emplois à la clé.
Pour ce patron neuvillois, cet 
investissement est un véritable 
pari sur l’avenir. En imaginant 
une étiquette originale en trois 
volets, il espère gagner sur 
deux tableaux : contenter ses 
clients actuels, contraints d’in-
former davantage le public, et 
en conquérir d’autres, attirés 
par cette technologie.
Depuis sa création en 1974, 
APE (142 salariés, 17M€ 
de chiffre d’affaires) s’est 
spécialisée dans «l’étiquette 
industrielle» pour de grands 
comptes. Celle que l’on 
retrouve sur tous les biens 
du quotidien : shampooing, 
médicaments, huile moteur, 
produits laitiers… Grâce à des 
investissements réguliers, ce 
bastion local est parvenu à se 
maintenir dans le Top 10 des 
imprimeries européenes.

u Plus vite que
     les Espagnols
Si APE garde, pour le moment, 
une longueur d’avance, l’entre-

prise n’est pas à l’abri d’un 
retournement. Car les impri-
meries peinent à dégager une 
marge substantielle. Ruel  
(68 salariés, 7M€ CA), fabri-
cant d’étiquettes pour vins et 
spiritueux, a frôlé la cessation 
de paiement l’année dernière. 
Il aura fallu un plan de départs 
volontaires, associé à une 
politique de démarchage plus 
agressive, pour dégager un  
« léger bénéfice » au 31 juillet 
2012. Son objectif est désor-
mais d’explorer le marché de 
la bière.
Une chose est sûre, pour sur-
vivre, les imprimeurs doivent 
faire la différence. « En local, il 
faut être capable de répondre 

avant les Espagnols et les Ita-
liens, assure Frédéric Terny, 
gérant de Bedi-Sipap. Nos 
clients sont souvent pressés.  
Traiter avec nous permet de 
réduire les délais de transport, 
même si nos prix sont plus éle-
vés. » Depuis le Pôle République 
1, ce chef d’entreprise mise 
aussi sur une « offre globale » 
intégrant, au-delà de l’impres-
sion, la création graphique, le 
stockage et le routage. Une 
façon d’accroître sa marge en 
limitant les prestataires.
Et quand les imprimeurs jouent 
l’attentisme, les inquiétudes 
redoublent. Patrick Chatet, 
secrétaire du comité d’entre-
prise d’Aubin (spécialisé dans 

les catalogues, périodiques et 
livres pour petits éditeurs, à 
Ligugé), déplore qu’« aucun 
plan d’investissement ne soit 
présenté ». Le délégué CGT a 
remarqué que son établisse-
ment réalisait, en 2007, au 
moment de son rachat par 
le groupe CPI, « un chiffre 
d’affaires de 37,5M€ avec 
282 salariés ». « Cinq ans plus 
tard, il plafonne à 30M€ avec 
moins de 200 personnes. » Au 
nom du syndicat, il porte un 
projet de « table ronde », qui 
réunirait les ministères de la 
Culture et de l’Industrie, ainsi 
que les éditeurs, pour évoquer 
l’avenir du secteur. L’échéance 
est fixée à fin 2012.

3

Christian Poirault innove 
pour maintenir APE à flot.

clic-claque
Quiconque connaît Claude 
Bertaud ne peut que lui 
accorder le double crédit de 
la franchise et de la cordialité. 
Pour surprenant qu’il fût (mais 
y avait-il alors un courageux 
pour prendre sa place ?), son 
adoubement de 2008 au 
Conseil général a eu, là encore, 
un double mérite : doter la 
majorité d’un chef de meute 
consensuel et apaiser les 
dissensions avec les socialistes 
de l’opposition et de la Mairie 
voisine.
Quiconque a suivi Monsieur le 
président depuis quatre ans 
sait aussi que sa gentillesse 
ne prête jamais le flanc à la 
flagellation. Le bonhomme a 
pris de l’épaisseur et n’hésite 
plus à ruer des antérieurs pour 
piquer là où ça fait mal. Cette 
semaine, le « sympathique » 
Bertaud est monté d’un cran 
dans la rebuffade. D’abord par 
voie de communiqué, ensuite 
dans un court plaidoyer diffusé 
sur sa page Facebook. Dans 
l’un et l’autre, il vide son sac. 
Reprochant à cette « gauche-
qui-l’aimait-bien », au très 
vindicatif groupe « Initiative et 
progrès » et même à certains 
fiers-à-bras de son propre 
camp, d’afficher des « egos 
surdimensionnés ».  
« Les besoins de 
reconnaissance, comme 
l’aigreur politique, n’ont pas 
leur place dans une enceinte 
républicaine », a-t-il asséné à 
ceux qui, depuis des semaines, 
«pervertissent les débats de 
l’assemblée et donnent dans 
le one-man-show». La foire 
d’empoigne de la session 
du 29 septembre, au cours 
de laquelle la contradiction 
politique a, faut-il l’avouer, 
trop souvent frisé l’attaque 
personnelle, aura-t-elle raison 
de la résistance du « gentil 
prési » ? Lui assure que non. Et 
ses meilleurs ennemis, à quoi 
pensent-ils ? A lui couper la 
tête? Ils le voudraient qu’ils ne 
s’y prendraient pas autrement.

Nicolas Boursier
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Ils ressemblent 
trait pour trait à de 
véritables bébés. Et 
pourtant, ce ne sont 
que des poupées. 
Certaines femmes en 
font simplement la 
collection, d’autres 
s’en occupent 
comme de véritables 
nouveau-nés. Le 
phénomène des 
« bébés reborn » 
interroge…

              n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elle s’appelle Aurore, pèse 
1,4 kg pour 46 centimètres 
et affiche une bouille cra-

quante. Cet adorable bébé… 
n’en est pas un. « Il s’agit d’un 
reborn, explique Jacqueline 
Nelias. Ce sont des poupons 
en vinyle que l’on peint pour 
qu’ils ressemblent le plus 
possible à de véritables nou-
veau-nés.» Cette créatrice 
de Bonneuil-Matours vend 
ses poupées autour de 200€ 
l’unité et considère son passe-
temps «  comme un art  ».  
«  C’est avant tout un loisir. Je 
ne les fabrique en aucun cas 
pour combler un quelconque 
manque d’enfant », tient-
elle à préciser. La polémique 
autour des «  reborn » la rend 
mal à l’aise. «  J’entends dire 
dans les médias ou sur la 
toile que les ‘’reborneuses’’(*) 
ou les collectionneuses sont 
malades, anormales, psy-
chologiquement fragiles. 
C’est totalement faux.  » Elle 
l’assure, ses clientes sont des 
femmes tout à fait équilibrées, 
qui achètent ces poupées par 
pur plaisir. « Beaucoup les uti-

lisent comme simples objets 
de décoration ! »

u Des « enfants 
     de substitution » ?
Pourtant, certains compor-
tements sèment le doute. 
Annie, collectionneuse dans 
la Vienne, en a «  adopté  » 
plusieurs. Elle les change, leur 
offre de nouveaux vêtements, 
les fait « dormir » dans un ber-
ceau. « Plus ils ressemblent à 
de vrais bébés, mieux c’est. » 
Une assistante maternelle de 
Lencloître a, elle, dû aban-
donner son reborn suite à des 
plaintes de parents. « Ils trou-
vaient ça malsain. » « On dirait 
un bébé mort », me disaient-
ils.  Je pense au contraire qu’il 

est très vivant. On a envie de 
le prendre dans les bras, de le 
cajoler ! » 
Pour le Dr Jean-Jacques Chava-
gnat, psychiatre responsable 
de l’unité mère-bébé au centre 
hospitalier Henri-Laborit, il 
n’y a pas lieu de s’inquiéter… 
« tant que cela reste un jeu ».  
« Lorsqu’une femme s’adresse 
à son chien  et lui dit « Viens 
mon bébé sur les genoux de 
ta maman », elle sait perti-
nemment que l’animal n’est 
pas un bébé et qu’elle n’est 
pas sa maman. Il n’y a pas 
là de pathologie. Pour les 
« reborn », c’est exactement la 
même chose.» Mais gare à ne 
pas franchir certaines limites. 
« Cela ne doit pas empêcher le 

« réinvestissement affectif », 
avec ses propres enfants par 
exemple. » 
Au cours de sa carrière, le 
Dr Chavagnat n’a jamais été 
confronté, à de pareils cas. En 
revanche, il a suivi des femmes 
en détresse, à la suite de la 
mort de leur bébé. «  Il s’agit 
d’une perte irréparable, insup-
portable. Pour avancer sur le 
chemin du deuil, ces « enfants 
de substitution » peuvent être 
une solution. Mais cela doit 
rester ponctuel. »
Phénomène inquiétant ou 
simple régression enfantine? 
«  La question doit rester 
ouverte », conclut le médecin.

(*) créatrices de reborn.

société 
Bébé reborn, jeu ou danger ? Hôpital

Le CHU entre travaux  
et nouveau plan  
de circulation
Les travaux liés à la 
construction du futur pôle 
neuro-cardio-vasculaire, 
du nouveau pavillon 
administratif et de la 
nouvelle Maison des 
familles contraignent le CHU 
à revoir ponctuellement 
son plan de circulation 
et à réduire sa capacité 
de stationnement. 
Informations complètes sur 
www.7apoitiers.fr 

RENCONTRES

Les notaires ont 
l’esprit de famille
Les Notaires de la Vienne 
participent aux 33es 

rencontres nationales  
« Esprit de famille », en 
organisant, le jeudi 11 
octobre, de 16h à 20h, dans 
leurs locaux du Téléport 
4 au Futuroscope, des 
consultations gratuites 
et anonymes, sur tous 
les sujets ayant trait à la 
famille et au couple. 
 
PETITE ENFANCE

Bourse de  
« Jumeaux et Plus » 
L’association « Jumeaux et 
Plus » de la Vienne organise 
sa bourse petite enfance 
automne/hiver le Samedi 
13 octobre de 10h à 18h 
dans les locaux de l’Udaf, 
rue de la Garenne à Poitiers 
Sud, derrière le Monde 
de l’Automobile. Pas de 
dépôts, seuls les adhérents 
de l’association vendent 
leurs articles. En revanche, 
l’entrée est ouverte à tous 
et gratuite. On pourra y 
trouver des vêtements de 0 
à 12/14 ans, du matériel de 
puériculture et des jouets.

vite dit

Plus vrais que nature, les bébés reborn suscitent la polémique.
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Radio
Le « Jeu des 1000€ »
à Jaunay-Clan
L’Agora de Jaunay-Clan 
servira de cadre, le 10 
octobre, à partir de 18h30, 
à l’enregistrement du jeu 
de France Inter « Le Jeu 
des 1000€ », présenté par 
Nicolas Stoufflet. A cette 
occasion, une émission 
spéciale pour les jeunes 
sera également enregistrée. 
Entrée libre et gratuite. 
Sélection sur place. 
 
Solidarité
Les brioches du cœur
L’association 
départementale des 
amis et parents d’enfants 
inadaptés (l’Adapei) vous 
donne rendez-vous, toute la 
semaine jusqu’à dimanche, 
pour l’«opération brioches». 
L’argent récolté permet de 
financer des opérations 
d’amélioration du quotidien 
des handicapés mentaux 
dans les différentes 
structures spécialisées de 
la Vienne. Des points de 
vente seront installés dans 
les marchés et aux portes 
des grandes surfaces. Plus 
d’infos au 05 49 88 43 55. 
 
Bâtiment
Chantiers ouverts 
au public 
Les 10 000m2 de 
l’entreprise chinoise ZTE 
sur la Technopole et 
l’immeuble de bureaux en 
parpaings de polystyrène 
remplis de béton… Ces 
deux chantiers poitevins 
seront exceptionnellement 
ouverts au public, le jeudi 
11 octobre, de 9h à 17h. À 
l’invitation de la Fédération 
française du bâtiment, sept 
cents collèges découvriront 
aussi les métiers des gros 
et second œuvres. De quoi 
susciter des vocations.

vite dit

Elle a été chahutée 
par l’existence mais 
n’a jamais baissé les 
bras. Aujourd’hui, 
Corine Blanchard 
pratique le shiatsu 
et aide les gens 
à retrouver un 
équilibre de vie. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Qui triomphe de lui-
même possède la 
force. » Corine Blanchard 

a fait sienne cette maxime 
du sage chinois Lao-Tseu. 
«  Il faut être conscient des 
difficultés auxquelles nous 
sommes confrontés pour ne 
pas souffrir  », affirme-t-elle. 
L’adepte du shiatsu parle 
en connaissance de cause. 
Elle a dû affronter bien des 
épreuves avant de s’épanouir 
pleinement. 
A 22 ans, elle obtient un poste 
de responsable dans un office 
de tourisme d’Indre-et-Loire. 
Tout va bien, jusqu’au jour où 
le président de l’association se 
met à la harceler moralement. 
«  Je me souviendrai toujours 
de cette phrase qu’il m’a lan-
cée en pleine figure : «Je sais 
comment m’y prendre pour 
faire démissionner quelqu’un». 
J’étais estomaquée.  » Finale-
ment, son patron la licencie 
pour motifs économique. 
«  C’était totalement abusif. 
J’ai gagné aux prud’hommes… 
mais tout cela m’a anéantie. » 
Corine endure une fausse 
couche liée au stress, perd son 

énergie, sa confiance.  « J’étais 
trop jeune et naïve, regrette-
t-elle. Je n’étais pas préparée 
à vivre de tels événements. »

u « Toujours se relever »
Après avoir travaillé au sein 
d’une centrale de réservation, 
puis dans une cave touristique, 
Corine quitte l’Indre-et-Loire 
avec son mari et ses deux 
enfants. « Trop de mauvais sou-
venirs, explique-t-elle. Tout le 
monde connaissait mon ancien 
patron. J’avais besoin de chan-
ger d’air. » 
A Châtellerault, Corinne 
devient commerciale au sein 

d’une industrie papetière. Elle 
s’implique avec passion dans ce 
métier, où elle trouve enfin ses 
marques. Pourtant, sa vie n’est 
pas tout à fait équilibrée. Le 
poids de ses mauvaises expé-
riences pèse trop lourd sur ses 
frêles épaules. «  Un jour, mon 
chef, avec qui j’entretenais de 
très bonnes relations, me dit 
fermement : « Corine, vous êtes 
faible ! » Un électrochoc. » Dès 
lors, l’employée modèle « met 
un mouchoir sur son égo  » et 
cherche à exorciser ses démons. 
« J’ai appris et j’ai grandi grâce 
à ce patron. »
Mais l’existence ne cesse de 

semer des embûches sur sa 
route. En 2010, après sept ans 
de bons et loyaux services, Co-
rine subit de plein fouet la crise. 
« La filiale du groupe était cotée 
en bourse. Elle a dû baisser la 
charge salariale. Cette décision 
émanait des hautes sphères. 
Ma hiérarchie n’y pouvait rien », 
excuse-t-elle. Elle part avec les 
honneurs et en remercie son 
patron : « Je ne sais pas ce que 
je vais faire désormais, mais 
je vais trouver !  » «  Je sais, 
vous êtes une battante  », lui 
répond-il alors. La plus belle 
reconnaissance. 
Corine a tenu parole. A 45 ans, 
elle propose aux Poitevins des 
séances de shiatsu. Un art de 
la médecine traditionnelle 
asiatique qu’elle a découvert 
par hasard, en 2011, lors d’une 
balade au salon du bien-être. 
«  Ç’a été une révélation.  » 
Grâce à des pressions du pouce 
et de la paume de la main, elle 
aide les gens à combattre les 
angoisses, traverser des pas-
sades houleuses, apaiser. «  Je 
suis passée par là, affirme-t-
elle. Si on chute, il faut toujours 
se relever, on ne tombera pas 
plus bas. »
Elle a traversé des chemins 
tortueux, a fait des choix dif-
ficiles, a bu le calice jusqu’à la 
lie… Mais elle ne regrette rien. 
«  J’avais besoin de toutes les 
pièces de ce puzzle pour me 
construire. » Aujourd’hui, il n’en 
manque plus aucune. 

Pour contacter Corine Blanchard : 
06 05 06 40 23 ou  

touchenergietic@gmail.com

Corine Blanchard a retrouvé 
l’équilibre grâce au shiatsu.

Le parcours  
d’une combattante
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Annoncée en juin 
2010, la Maison des 
services publics de 
Saint-Eloi sortira 
finalement de terre 
en 2014. Elle abritera 
notamment une 
médiathèque. Les 
habitants attendent 
son ouverture avec 
impatience.

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Saint-Éloi, petite ville de 
8 000 âmes. Le quartier 
situé au nord-ouest de 

Poitiers prend chaque jour un 
peu plus d’ampleur. À l’hori-
zon 2014, une Maison des 
services publics ouvrira ses 
portes.  Elle comprendra une 
médiathèque de 680m². Les 
habitants pourront consulter 
13 500 ouvrages dans un pre-
mier temps. Ils auront égale-
ment accès à des ordinateurs, 
des tablettes tactiles et des 
liseuses numériques. Montant 
total du projet : 4M€, financés 
par la Mairie. «  Les riverains 
ont besoin de ce lieu, clame 
Anne Girard, adjointe délé-
guée à la Culture. Je sais qu’ils 
l’attendent de pied ferme. » 
« C’est peu de le dire !, sourit 

Rémy Bernardeau, vice-pré-
sident du comité de quartier. 
Saint-Éloi manque cruelle-
ment de services publics. Je 
suis convaincu du succès de 
cette médiathèque. »
Reine Papillon, elle, vit 
dans le coin depuis près de 
vingt ans. L’octogénaire pos-
sède déjà une bibliothèque 
débordant de romans et 
manuels en tous genres, 
mais elle pense que « cette 
infrastructure revêtira plus 
d’intérêt pour les jeunes ».  
« Ils vont pouvoir se retrou-
ver, ajoute-t-elle, faire de 
nouvelles rencontres, em-
prunter plus facilement des 
ouvrages… »
Renaud, étudiant poitevin de 

24 ans, illustre parfaitement 
les propos de son aînée : « Je 
suis un gros lecteur, mais 
mon budget est serré et les 
livres coûtent très cher. Ce 
projet est le bienvenu !  »  
Son camarade Romain em-
braye : « Personnellement, je 
ne lis pas assez. La création 
d’une médiathèque à deux 
pas de chez moi va sans doute 
m’encourager à franchir le 
pas. » En revanche, les coloca-
taires ne se plaignent pas de la 
«  soi-disant  » absence de vie 
du quartier. « On ne s’ennuie 
pas ! L’année dernière, nous 
étions inscrits au club de foot 
local. C’était super sympa et 
très convivial. » Que demande 
le peuple ?

Le premier marché de Saint-Eloi  
a attiré de nombreux riverains.

quartiers 
Saint-Eloi  
à livres ouverts

Vendredi dernier, les habitants 
de Saint-Éloi se sont rendus au 
tout premier marché du quar-
tier. Il aura lieu tous les ven-
dredis, à partir de 16h, entre le 
lycée Kyoto et le gymnase. Une 
quinzaine de commerçants, 
principalement alimentaires, 
vendent leurs produits.   « C’est 
une bonne chose pour l’anima-
tion de Saint-Éloi. Il s’agit d’un 
lieu de rencontre, de dialogue, 
un outil de création du lien 
social », affirme l’élu Maurice 

Monange.
En décembre, le centre 
socioculturel sera inauguré 
par la Seve (Saint-Éloi vivre 
ensemble). Le conseil munici-
pal du 24 septembre a accordé 
à l’association une subvention 
de 96 000€. « Nous finançons 
le projet grâce à la Mairie et 
la Caf. Cet argent servira à 
l’animation de la structure et 
au paiement des salariés qui 
la feront vivre  », explique le 
président, Éric Lacombe. 

Quoi de neuf dans le quartier ?
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Grandes gueules... ou pas
Ces temps-ci, les prénommés Bernard ont 
la cote dans les médias. Grandes gueules 
ou pas, ils défraient la chronique sur des 
sujets divers et variés. De quoi alimenter les 
colonnes et les temps d’antenne et sortir le 
peuple d’en-bas de la sempiternelle énumé-
ration des vicissitudes liées à la crise.
Le mois de septembre nous a permis 
d’apprendre que l’homme le plus riche de 
France et même d’Europe envisageait de 
se réfugier en Belgique -ce qui est déjà fait 
depuis quatre ans, apprend-on ensuite. Non 
pas pour échapper à l’impôt (ah bon?), mais 
tout bonnement pour permettre à sa progé-
niture de s’exonérer des frais de succession 
(quelque 45% dans l’Hexagone, des clopi-
nettes au plat pays). Bernard Arnault, le dis-
cret patron de LVMH, n’a pas envie de faire 
don de près de la moitié de son patrimoine 
(31,5 milliards d’euros) à un Etat qui l’a pour-
tant gâté naguère en lui faisant cadeau de 
Boussac. Cet exode est sans doute sa façon à 

lui de décliner les « valeurs qui représentent 
l’image de la France »...
Le deuxième personnage lié à cette histoire 
belge, beaucoup plus truculent mais tout 
aussi redevable aux arbitrages de nos gou-
vernants, dit son désaccord avec la décision 
du roi du luxe. On a nommé Tapie. Le toni-
truant « Nanard » vient du peuple et tient 
donc à épouser les réactions épidermiques 
de ses (presque) semblables... bien qu’il ait 
lui aussi quelques menus avoirs du côté de 
Bruxelles. Hilarant.
Dans le théâtre de l’actualité, voici mainte-
nant Bernard Laporte -dont les affaires ne 
marchent pas mal non plus, merci, mais ce 
n’est pas le sujet. Ci-devant entraîneur de 
l’équipe de rugby de Toulon, cette authen-
tique grande gueule ayant laissé un souvenir 
impérissable (!) au ministère des Sports 
met au vert ses meilleurs éléments avant 
la confrontation au sommet avec Toulouse. 
Mais que ne vont-ils inventer pour un titre 

à la une ?
Le dernier à entrer en scène tient un rôle 
beaucoup plus grave. A vrai dire, il ne joue 
pas dans la même pièce que les précédents. 
Grand praticien, Bernard Debré n’émarge 
pas à la catégorie des « people ». Quand 
il n’est pas sur les bancs de l’Assemblée 
nationale ou dans son service d’urologie, 
le professeur de médecine écrit. Et ça fait 
froid dans le dos. Son ouvrage, cosigné avec 
un confrère, nous apprend que 50% des 
médicaments sont inutiles (c’est bête pour 
les comptes de la Sécu), 20% mal tolérés et 
5% très dangereux. Le Médiator a des petits 
frères cachés... Les laboratoires pharmaceu-
tiques « inventent » des maladies et créent 
de nouvelles potions dès qu’un médicament 
tombe dans le domaine public. A dix ou vingt 
fois le prix antérieur. En 2011, le déficit de la 
branche maladie avoisinait les 8,5 milliards.                                        René Paillat

René Paillat, 65 ans, journaliste 
honoraire après 35 ans à Centre 
Presse. Milite à l’UFC Que-Choisir, 
à CSSF (Citoyens Solidaires sans 
Frontières) en faveur du Mali, 
chante à la Grand-Goule. 

J’AIME : Les matins d’été, les 
terrasses ensoleillées et les 
placettes provençales,  le rire de 
mes petits-enfants, un plateau de 
fruits de mer dégusté entre amis.  

J’AIME PAS : La politique 
politicienne, les Bleus version 
Euro 2012, les profiteurs, la 
télé-poubelle.

René Paillat
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Installé depuis peu au 
Centre d’innovation 
des entreprises du 
Futuroscope, Travallae 
est le premier site 
Internet indépendant 
entièrement dédié 
à l’emploi en 
Poitou-Charentes. 

 n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Leurs expériences conju-
guées en ressources 
humaines et conseils en 

recrutement ont façonné le 
moule de leur investissement. 
Il ne leur restait plus qu’à placer 
compétences et entrain au ser-
vice d’une même cause. La leur 
se nomme emploi.
Depuis l’été, Thomas Vergnaud, 
Bastien Mallet et Cynthia Grzec-
zka président aux destinées 
d’une boîte des plus innovantes.  
« Nous l’avons appelée Travallae, 
ce qui signifie « travail-emploi » 
en langue picto-charentaise », 
éclaire Thomas, tout jeune direc-
teur de 28 ans. 
La raison d’être de l’entreprise 
repose sur l’émergence et le dé-
veloppement de www.travallae.
fr, un site inédit, car totalement 
indépendant et tourné vers le 
marché de l’emploi en Poitou-
Charentes. « Il s’agit d’un site in-
teractif de demandes d’emplois 
et d’offres de CDI, CDD, intérim, 
stages, alternance…, auxquelles 
s’ajoutent des infos pratiques sur 
les aides existantes, des conseils 
et actualités liés au marché 
régional, détaille Bastien. La 
vocation première de Travallae 
est de favoriser l’échange entre 
chefs d’entreprise et chômeurs, 

ou salariés en quête de recon-
version, de  faire en sorte que 
l’offre épouse la demande locale 
et d’accompagner jusqu’au bout 
ce processus de connexion. »

u offre clés en mains
Leur mission, les fondateurs de 
Travallae l’ont dessinée sur la 
base d’un simple constat : alors 
que le chômage augmente, les 
entreprises en quête de bras ou 
de matière grise sont toujours 
aussi nombreuses. « On estime 
à 300 000 le total des projets 
de recrutement portés, chaque 
année, par les entreprises 
régionales, poursuit Thomas 
Vergnaud. Hélas, trop peu de 
patrons savent se « vendre ». 
Une enquête du Medef a même 
rapporté que huit entreprises 
sur dix ne diffusaient pas leurs 
offres d’emploi, faute de temps, 
d’argent ou de retours sur leurs 
tentatives précédentes. »
S’appuyant sur des supports spé-
cifiquement adaptés, Travallae a 
pris le parti d’aller au-devant de 
ces patrons désarçonnés, pour 
leur proposer une offre de ser-
vices clés en mains, adhérant 
à leurs attentes et facturée au 
regard de leurs besoins. 
Depuis le lancement de leur so-
ciété, Thomas, Bastien et Cynthia 
enregistrent, chaque jour, entre 
cinquante et cent inscriptions, 
dix nouvelles offres d’emploi et 
de deux à trois contacts d’entre-
prises sur appels entrants. Ils 
n’attendent plus que les vôtres… 

Travallae. Téléport 1. 
2, avenue Galilée. BP 30153. 

86961 Futuroscope cedex. 
Tél. 05 49 41 47 89. 

Mail : contact@travallae.fr
Site : www.travallae.fr

emploi

Travallae crée 
le contact

Thomas et Bastien veulent redonner 
un coup de fouet à l’emploi régional.
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La Région Poitou-
Charentes a mis en 
place un « Plan jardins 
potagers collectifs » 
pour favoriser le 
développement de 
ces parcelles. Elles 
auraient l’avantage 
de créer du lien social 
et de favoriser la 
consommation de 
produits sains.  

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un petit coin de verdure, 
à deux pas de chez soi. 
Les potagers collectifs 

permettent aux Poitevins vi-
vant en appartement ou ayant 
peu de terrain de cultiver leur 
jardin. «  Les avantages sont 
multiples, note Valérie Mar-
min, conseillère régionale. 
Cela représente des écono-
mies pour les familles, elles 
consomment des produits plus 
sains et créent des liens avec 
les autres jardiniers. »
Pour toutes ces raisons, la 

Région a mis en place un 
« Plan jardins collectifs » étalé 
jusqu’en 2015. La collectivité 
finance à hauteur de 10 000€ 

maximum l’achat d’outillage, 
de cabanes de rangement,  
clôtures… Une aide de 4 000€ 
peut également être octroyée 

pour des projets d’investisse-
ments spécifiques en faveur 
de l’accessibilité des personnes 
à mobilité réduite. Depuis 
2011,  une vingtaine de jardins 
collectifs ont pu bénéficier de 
ces financements.
«  Ce projet est dans la droite 

ligne de notre politique sociale 
et environnementale, éclaire 
Valérie Marmin. Ces aides 
s’appuient sur une charte aux 
critères précis, qui doivent être 
scrupuleusement respectés. »
Par exemple, les jardiniers 
en herbe doivent apprendre 
à gérer l’eau, l’énergie et les 
déchets. «  Cela peut prendre 
plusieurs formes : aire de 
compostage, récupérateur 
d’eau de pluie… » Qui plus est, 
l’utilisation de pesticides ou 
d’engrais est bannie. La faune 
et la flore doivent s’épanouir 
de la façon la plus naturelle 
possible. «  Nous mettons en 
place une véritable pédago-
gie autour de ces jardins  », 
affirme Christelle Brochard, 
en charge du service «  Pay-
sages, urbanisme et habitat 
durables ».  Pour le moment, 
une centaine de jardins fleu-
rissent en Poitou-Charentes. 
«  Le potentiel de développe-
ment est considérable et les 
habitants sont demandeurs. A 
nous d’encourager la création 
de ces parcelles. » 

La Région encourage la création 
de jardins partagés collectifs

jardins collectifs

Graines d’avenir MOBILITé

Les vélos pliables acceptés 
dans les bus
Bonne nouvelle pour les 
cyclistes ! A l’issue de la 
Semaine de la mobilité 
durable, qui s’est déroulée 
du 16 au 22 septembre, 
Vitalis a décidé d’accepter 
les vélos pliables à bord 
des bus. Ils doivent être 
tenus fermement par leur 
propriétaire et positionnés 
près des espaces réservés 
aux poussettes. L’objectif 
est de faciliter le passage 
d’un mode de déplacement 
à l’autre et d’encourager 
la multimodalité sur le 
territoire de Grand Poitiers. 
 
éVéNEMENT

L’eau à la fête
Le forum de l’eau se 
poursuit jusqu’au 14 octobre 
dans toute la ville. Au 
programme, des débats, des 
conférences, des ateliers… 
Le but est de permettre 
aux Poitevins de découvrir 
l’importance que l’eau revêt 
au quotidien et d’encourager 
sa protection. 

vite dit



Docvie et la Ville de 
Poitiers s’associent, 
pour la troisième 
année consécutive, 
dans la promotion du 
dépistage organisé 
du cancer du sein. 
Le 13 octobre, une 
nouvelle marche rose 
envahit les rues du 
centre-ville.

n Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Elle aimerait toujours en 
faire plus pour éveiller 
les consciences. Mais son 

engagement se heurte encore 
trop souvent à l’incompré-
hension. Et pourtant, chaque 
année, l’association de Dépis-
tage organisée des cancers 
de la Vienne (Docvie) se met 
en quatre pour sensibiliser la 
population à la nécessité d’un 
examen précoce et régulier, de 
la poitrine pour les dames, du 
colon pour les messieurs. Au 
faîte de ses ambitions : que la 

tranche des 50-74 ans se sente 
de plus en plus concernée par 
sa santé et fasse en sorte 
que la lutte contre le cancer 
s’intensifie.
Au printemps et à l’automne, 
cette vaste entreprise de 
sensibilisation s’accompagne 
de deux événements grand 
public. Mars bleu pour la pro-
motion du dépistage du cancer 

colorectal, octobre rose pour 
celui du cancer du sein, le plus 
répandu des cancers chez la 
femme. Cette année encore, 
c’est dans l’hypercentre de 
Poitiers que cet éclairage sym-
bolique et populaire s’enraci-
nera, le 13 octobre.
A partir de 14h, diverses ani-
mations seront ainsi proposées 
sur la place du Maréchal-Le-

clerc, dont la mise à disposi-
tion de cafés et gâteaux roses, 
confectionnés par diverses 
associations de quartiers de 
la cité (Pourquoi Pas la Ruche, 
Espoir, l’Eveil, Sanza, Insersud, 
Le monde en bouche, Valoris, 
La Blaiserie…).  Organisateurs 
et partenaires, comme le 
Syndicat des manipulateurs 
en radiologie, animeront pour 
leur part des stands pour ré-
pondre à toutes vos questions. 
Le tout au rythme des pas de 
l’association de danse country 
de Neuville-de-Poitou. 
A 16h30, après une grande 
distribution de T-shirts et le 
lâcher de mille ballons roses 
dans le ciel de Poitiers, la 
troisième marche rose de 
l’histoire s’élancera, pour 
quelques kilomètres de plaisirs 
partagés, dans le sillage de la 
troupe Batucabraz. 

Plus d’infos sur le dépistage 
organisé du cancer du sein auprès 

de l’Association Docvie, 
 79 rue de Saint-Eloi.  
Tél.  05 49 62 75 58.

santé

Insuffisance rénale

Journée d’information 
et de dépistage
Le hall de Jean-Bernard 
accueillera, le vendredi 
12 octobre, de 10h à 16h, 
un stand d’information 
et de dépistage gratuit 
de l’insuffisance rénale. 
Cette opération est 
initiée par le service de 
néphrologie, hémodialyse 
et transplantation rénale 
du CHU de Poitiers et la 
Fédération nationale d’aide 
aux insuffisants rénaux 
(Fnair). 
 
Conférence

Questions autour de 
la polyarthrite rhumatoïde
Le Pr Elisabeth Solau et 
les Dr Isabelle Azaïs et 
Géraldine Durand, du service 
de rhumatologie du CHU, 
animeront une conférence 
sur la polyarthrite 
rhumatoïde, le samedi 13 
octobre, de 14h à 17h30, 
dans la salle de conférences 
de Jean-Bernard à la 
Milétrie. Entrée libre.

cancer du sein

Rose sera la marche
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13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-CHALON, dimanche 14 octobre, 17h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m – poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike 
Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne 
(2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, 
postes 2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 
1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 
12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Loui-
son Thomas (2,05m, postes 3-4). Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones. 

Gregor Beugnot
Entraîneur
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thorton-Jones

4. Clint Capela-Ndumba
2,08m – poste 4
18 ans

10. Shelden Williams 
2,05m – poste 5
29 ans

Les espoirs de chalon

Assistant
Emmanuel Pinda
et Mickaël Hay

9. Nicolas Lang
2m – postes 1-2
22 ans

4. Justin Gray
1,88m – postes 1-2
28 ans

12. Illian Evtimov
2m – postes 3-4
29 ans

15. Joffrey Lauvergne
2,11m – poste 4
21 ans

14. M. ADOLPHE Jean-BA.
2,05m – poste 5
32 ans

11. Jordan Aboudou
1,97m – poste 3
21 ans

16. Blake Schilb
2m – poste 3
29 ans

35

13. Steed Tchicamboud
1,93m – poste 1
31 ans

4. Theo Lefèvre (1,75m, poste 1), 5. Ulysse 
Adjagba (1,87m, postes 1-2), 6. Billy Yakuba 
Ouattara (1,89m, poste 2), 7. David Miche-
neau (1,88m, poste 1), 8. Mathias Lessort 
(2m, poste 4), 9. Axel Bouteille (1,97m, poste 
3), 10. Morgan Durand (1,88m, poste 2), 11. 
Lucas Fevre (1,89m, poste 2), 12. Vincent 
Gaillard (2m, postes 3-4), 13. L’Hassane Nian-
gane (2,05m, poste 5), 14. Benjamin Meri 
(2,06m, poste 5), 15. Clinet Capela-Ndumba 
(2,05m, poste 5). Entraîneur : Mickaël Hay. 



sport

Si les Foulées de 
Vouneuil jouissent 
d’un tel succès 
populaire, c’est 
peut-être, aussi, par 
la grâce de leurs 
signaleurs, qui n’ont 
pas leur pareil pour 
guider les indécis 
et couper la route 
aux imprudents. 
Dimanche prochain, 
dès potron-minet, 
Dominique et sa 
bande se dévoueront 
sans compter.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ils ne sont arrivés qu’à trois 
au rendez-vous fixé par leur 
nouveau chef de meute. 

Qu’importe. Leur discours se 
veut universel. Bernard, Gérard 
et Joseph parleront donc pour 
les autres. Pour l’ensemble 
des quarante-six signaleurs 
des Foulées de Vouneuil. Tous 
sont bénévoles et tous œuvrent 
dans l’ombre. Comme si de 
rien n’était. « Donner quelques 
heures de son temps pour la 
bonne marche d’une épreuve 
comme celle-là, ce n’est vrai-
ment pas grand’chose », lance 
Bernard, le plus ancien au poste. 
L’ex-membre des Fondus en 
est à sa dixième participation 
comme signaleur. Et il ne s’en 
lasse pas. « C’est le seul rendez-
vous de l’année pour lequel 
je donne un coup de main, 
reconnaît-il encore. Pour l’Ami-
cale comme pour toute la com-
mune, ces 10 et 20 km revêtent 
une valeur inestimable. » 
Gérard, lui, a « cinq ou six ans 
de présence au compteur », 

Joseph seulement deux. Pour 
Dominique Perrin, c’est en 
revanche une première comme 
responsable de cette troupe de 
joyeux lurons. « L’organisation 
générale n’est pas toujours évi-
dente, cela nécessite pas mal 
de coups de fil, sourit-il. Mais 
au final, chacun se sent investi 
d’une mission d’intérêt général. 
Dimanche, c’est une évidence, 
ils répondront présent. »

u Zen attitude
Disséminés sur les dix 
kilomètres du parcours vou-
neuillois, les signaleurs devront 
rester hermétiques à toutes 
les sollicitations extérieures. 
« Surtout aux engueulades », 
plaisante Gérard. Car faire la 
loi aux carrefours et empêcher 
un automobiliste de passer 
pour préserver l’intégrité des 
coureurs n’est pas une siné-
cure. « Les gens ne sont pas 

toujours aimables, mais c’est 
à nous de ne pas rentrer dans 
leur jeu. Généralement, après 
quelques minutes d’explica-
tions cordiales, leur colère se 
dissipe. » Et si ce n’est pas 
le cas ? « Nous disposons de 
fiches de signalisation pour 
d’éventuelles verbalisations 
ultérieures, appuie Bernard. 
Mais il est extrêmement rare 
que nous les utilisions. La zen 
attitude, c’est notre credo et 
notre force. »
Chasuble fluo sur le râble, pan-
neaux en main, copies d’arrê-
tés en poche, les signaleurs de 
Vouneuil font leur job « sans 

contrainte ». Et tant pis si, en 
aval et en amont des foulées, 
ils passent des heures seuls 
en pleine cambrousse. « Allez, 
on trouve toujours quelqu’un 
avec qui taper la causette ou 
manger un casse-croûte », 
renchérit Joseph.  
Dimanche au petit matin, les 
Dominique’s boys seront à pied 
d’œuvre pour délester la plus 
grande épreuve pédestre de la 
Vienne de toute anicroche. Ils 
comptent sur votre prudence 
et votre patience pour mener 
à bien leur mission de l’ombre. 
Et si le cœur vous en dit, ame-
nez la glacière !

Quarante-six signaleurs feront la sécurité, dimanche, 
sur les dix kilomètres du parcours vouneuillois.

fil infosfil infos
Basket-ball

Le PB86 crée l’exploit
Premier exploit pour 
le PB86, vainqueur à 
Roanne dans le money-
time (73-69). Avec 
un rayonnant Ahmad 
Nivins (19pts, 11rbds, 25 
d’évaluation), les Poitevins 
ont fait jeu égal avec la 
Chorale pendant tout le 
match, avant de se faire 
légèrement distancer 
(57-64), puis de forcer la 
décision sous l’impulsion 
de Justin Gray. De bon 
augure avant la réception 
du champion de France 
chalonnais, dimanche à 
Saint-Eloi. 
 
Volley-ball

Deuxième défaite 
poitevine 
Le Stade Poitevin Volley 
Beach s’est incliné à 
domicile (2-3), face à 
l’entente Beaucourt-
Sochaux (28-26, 24-26, 
25-16, 22-25, 10-15). 
C’est la deuxième défaite 
en autant de matches à 
Lawson-Body. 
 
Patinage

Joubert 2e des Masters 
Deuxième au terme du 
programme court, Brian 
Joubert a conservé la 
même place à l’issue du 
libre du Masters d’Orléans. 
Avec 221,50 points, le 
Poitevin s’incline devant 
son compatriote Florent 
Amodio (230,38). 

Football

Une de chute pour le PFC
Le PFC a subi sa première 
défaite de la saison, à 
domicile, face à la réserve 
de la Berrichonne de 
Châteauroux (1-3).

course à pied

Vouneuil est bien gardée
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Dimanche 14 octobre. Départ 9h30 de la Maison du temps 
libre. Inscriptions possibles de 8h à 9h, mais fortement 
conseillées le samedi, de 14h à 18h, au gymnase Colette-
Besson. Engagements de 7€ pour chaque distance. Rensei-
gnements au 05 49 53 34 08. 

10 et 20 km de Vouneuil 

Pour le film de votre choix  
dans le nouveau  

MEGA CGR  
de Fontaine le Comte

Pour jouer, connectez-vous 
sur le site www.7apoitiers.fr  

du mardi 9 au  
jeudi 11 octobre.

Gagnez 
20 places



Des chercheurs 
de l’université 
de Poitiers sont 
parvenus à créer une 
nouvelle molécule 
thérapeutique qui 
ne s’attaque qu’aux 
cellules malades.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’annonce est tombée 
mardi soir, comme si de 
rien n’était. Et pourtant, 

la découverte des scienti-
fiques poitevins de l’Institut 
de chimie des milieux et des 
matériaux pourrait, à terme, 
réduire les effets secondaires 
désagréables des chimiothé-
rapies classiques dans le trai-
tement de certains cancers.
La molécule active était 
connue, mais elle ne frappait 
pas forcément au bon endroit. 

Pour éliminer les cellules 
tumorales, on abîmait souvent 
les tissus sains. Jusque-là. Car 
des essais in vivo sur des sou-
ris ont démontré la possibilité 
de cibler précisément la tu-
meur. Et la faire disparaître au 
21e jour (voir la photo). Autre-
ment dit, grâce à un système 
de «têtes chercheuses» mis au 
point à Poitiers, la molécule 
active (un agent cytotoxique, 
la MMAE, découverte à partir 
d’un mollusque marin) est 
transportée jusqu’au point 
d’impact. Mieux, en cas 
d’échec, elle est éliminée 
dans l’urine au lieu de rester 
dans l’organisme.
Ce genre d’annonce doit être 
pris avec des pincettes, car les 
cancers varient d’un individu à 
l’autre. Mais cette découverte 
va dans le bon sens. « À pre-
mière vue, ce procédé serait 
plus efficace sur les cancers 

des ovaires, des poumons et 
la leucémie myéloïde aiguë », 
précise Sébastien Papot. Pour 
le responsable du programme 
«Systèmes moléculaires pro-
grammés», « il va falloir re-
prendre toutes les molécules 
validées pour leurs effets thé-

rapeutiques pour les associer 
à un vecteur efficace ». C’est 
un axe de développement 
vers lequel va s’orienter la 
recherche. La machine est en 
marche. Le premier médica-
ment «vectorisé» de ce genre 
est sorti il y a tout juste un an. 

La tumeur des souris traitées avec la molécule 
vectorisée a disparu après vingt-et-un jours.

matière grise

cancer

Tête chercheuse 
anti-tumeur

vite dit
Université

Le personnel veut  
« Débattre ! »
Une association originale 
regroupant des personnels 
de l’université vient 
d’apparaître sous le nom  
« Débattre ! ». « Le conseil 
d’administration est 
très largement acquis à 
Yves Jean. Notre club de 
réflexion aura vocation 
à donner son avis sur la 
vie de l’établissement. 
A la nouvelle équipe 
présidentielle de s’en 
saisir », explique son 
fondateur et ancien vice-
président de l’université, 
Stéphane Bellini. Une 
quinzaine d’adhérents se 
revendiqueraient déjà de 
ce mouvement.  
« Débattre ! » rendra 
publiques ses notes 
d’actualité sur un blog à 
venir. « Nous ne serons 
pas dans l’opposition 
systématique », promet 
celui qui faisait partie de 
l’entourage du candidat 
déchu, lors de la dernière 
élection.
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7 à faire

La 7e édition de Vox 
Musica propose, le 21 
octobre, un concert 
de Modigliani. Le 
festival a la chance 
d’accueillir pour la 
seconde fois l’un des 
quatuors à cordes 
les plus demandés 
au monde. Loïc Rio, 
second violoniste, 
revient sur leur 
succès. 

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Vous fêtez vos dix ans de 
carrière. Quel regard portez-
vous sur votre parcours ? 
«  C’est en quelque sorte un 
parcours doré. Philippe, Lau-
rent, François et moi-même(*) 
nous  sommes rencontrés au 
Conservatoire de musique 
et de danse de Paris. La pre-
mière fois que nous avons 
joué ensemble, une alchimie 
particulière s’est créée. C’était 
une évidence. Finalement, 
tout s’est enchaîné très vite. 
Nous nous sommes produits 
sur les plus grandes scènes 
telles que le Théâtre du Châte-
let, l’Auditorium du Louvre, la 
Cité de la Musique. Nous tra-
vaillons beaucoup pour être à 
la hauteur de cette chance. »

Le nom donné à votre qua-
tuor est celui d’un peintre. 
Pourquoi ce choix ? 
«  Nous aimons sa démarche 
artistique. Modigliani a gardé 
sa propre ligne directrice 
alors qu’il évoluait en plein 
mouvement fauve et cubiste. 
Il n’a pas suivi la mode. Nous 
partageons cet état d’esprit. » 

Votre dernier album, 
« I ntuition  », sorti en avril, 
rassemble des quatuors de 
jeunesse de Mozart, Schu-
bert et Arriaga. Qu’est-ce qui 
vous a poussés à rejouer ces 
œuvres ? 
« Nous connaissons tous leurs 
plus grands airs. Mais qu’en 
est-il de leurs premières créa-
tions ? Nous nous sommes 
dit que cela valait le coup 
de fouiller. Et on ne s’est pas 
trompé. Ils livrent des mo-
ments magnifiques alors que 
ce ne sont que de tout jeunes 
musiciens ! On sent leur génie.
Arriaga est mort d’une tuber-
culose à 20 ans. Mais qui sait… 
Son talent aurait pu dépasser 
toutes ses espérances. »

La musique de chambre est 
souvent dite «  élitiste  ». 

Quel est votre public ? 
« Ce sont plutôt des personnes 
qui ont soit moins de 18 ans, 
soit plus de 40 ans. Il y a une 
raison sociologique à cela. 
Lorsqu’on est un couple tren-
tenaire avec des enfants, on 
ne se précipite pas forcément 
sur un concert de musique de 
chambre. Mais je ne pense 
pas que notre musique soit 
réservée à un public d’initiés. 
Au contraire, elle se démocra-
tise. Il n’y a qu’à constater le 
succès de Radio classique, de 
la Boîte à musique de Jean-
François Zygel. Nous avons 
cependant du mal à toucher 
les étudiants, c’est vrai. Nous 
pensons donner des concerts 
dans des campus, le midi, 
pour séduire ce public. Après 
tout, nous étions aussi sur les 
bancs des facultés il y a peu 

de temps encore. »

Quels sont vos projets ? 
«  Nous préparons déjà notre 
prochain album. Nous allons 
probablement nous pen-
cher sur les compositeurs du 
XXe siècle. Il y a beaucoup 
de choses à découvrir et à 
jouer. Il existe un véritable 
océan d’œuvres de musique 
de chambre. Nous n’aurions 
pas assez d’une vie pour 
l’explorer. » 

(*)Philippe Bernhard (violons), 
Laurent Marfaing (alto) et Fran-

çois Kieffer (violoncelle), Loïc Rio

Retrouvez le programme de la 
7e édition de Vox Musical, qui 

démarre le 13 octobre  
au Prieuré, de Saint- Léger-la-Pallu
sur festivalvoxmusica.blogspot.fr

bloc-notes
MUSIQUE
• Samedi 13 octobre, à 21h, 
soirée «Poitiers’s burning!», 
avec Picture This et Polly 
Nichols au Minima café, à 
Poitiers. 
• Vendredi 19 octobre, 
à 20h30, «Marcel et son 
orchestre », à La Rotative 
de Buxerolles. 
 
DANSE
• Les 9 et 10 octobre, 
spectacle « Dance », de 
Lucinda Childs, au Tap. 
• Jeudi 18 octobre, à 20h30, 
« Cross and Share »,  
au Centre d’animation  
de Beaulieu, à Poitiers. 

CINÉMA
• Mardi 23 octobre, à 18h, 
projection de « Ice Crimes » 
de Laurent Bergers, à la 
Médiathèque François-
Mitterrand, à Poitiers.

ÉVÉNEMENTS
• Mercredi 10 octobre,  
« 10 ans du collectif 
artistique poitevin 
Klonosphère », à 20h30, au 
Confort Moderne. 

 THÉÂTRE
• Jeudi 11 octobre, à 
20h, « Slam ta science, 
rencontres scientifico-
poétiques », au Plan B,  
à Poitiers.  
• Mardi 16 octobre, one 
man-show de  Redouanne 
Harjane, à 20h30, à La 
Passerelle, de Nouaillé- 
Maupertuis.
• Vendredi 19 octobre, à 
20h30, « Tronches de Vie », 
à l’espace R2B de Vouneuil-
sous-Biard.
• Vendredi 19 octobre, 
à 20h30, «L’amour… 
toujours?», à la  Maison de 
la Gibauderie.
• Dimanche 14 octobre, à 
16h, « Les Bodins «Retour 
au pays»», à La Hune,  
de Saint-Benoît. 

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 3 novembre, 
« Les derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 2 décembre, 
« La fabrique de la paix »,  
à l’Espace Mendès-France.
•  Jusqu’au 16 décembre, 
« Harmonie 8 », au Confort 
Moderne. 
•  Jusqu’au 27 octobre, 
sculptures textiles de 
Tiphaine Nicoleau, à la 
galerie Rivaud, à Poitiers. 
•  Jusqu’au 18 octobre, « Le 
Mouvement », peintures de 
Jean Morin, au Pôle régional 
de cancérologie du CHU  
de Poitiers.   
• Jusqu’au 12 octobre, «Vert 
de Grèce», peintures de Ma. 
O’ Dennery, à la Maison de 
la Gibauderie.

concert

Modigliani, 
un « parcours doré »
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Loïc Rio : « Il existe un véritable océan d’œuvres de musique de chambre. »

Exposition

Le Confort en ébullition
Le Confort Moderne propose aux Poitevins de décou-
vrir le travail d’Elke Silvia Krystufek, lors de l’exposition  
« Harmonie 8 ». L’artiste autrichienne a peint à l’acrylique les 
portraits des hommes qui ont compté dans sa vie, les écri-
vains et cinéastes ayant influencé son travail ou ses grands 
amours… Comme Paulo Coelho, John Waters, Max Pechstein 
et même… Jésus-Christ. Pour la première fois montrés au 
public, ces quatorze tableaux résolument contemporains 
habilleront les murs du Confort jusqu’en décembre. 

« Harmonie 8 » de Elke Silvia Krystufek, jusqu’au 16 décembre,  
à l’entrepôt-galerie du « Confort Moderne ». 
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Arts

Un circuit rapide 
C’est reparti pour une nouvelle édition du «  Circuit  ». Ce 
festival itinérant, mêlant musique et théâtre, permet de 
découvrir divers artistes dans plusieurs endroits de la ville. 
Au programme…
Samedi 13 octobre : Koukaté et Neerman (Afro jazz), à 16h, 
au musée Sainte Croix. Maïa Vidal (pop), à 17h30 l’Audi-
torium Saint-Germain. The Popopopops (pop), Jean-Louis 
(psychedelic jazzcore) et Zombie Zombie (rock cosmique), 
dès 20h, au Confort Moderne. Puis, à minuit, Final Culture 
Club Château Lateuf (bass Music) et Sound Pellegrino Ther-
man Team (Musiques électroniques). Dimanche 14 octobre: 
Atom Live V.6 (électro), à 18h30. 
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techno

Présenté 
officiellement le 23 
septembre dernier, 
lors de la Journée 
des Associations, 
lepetitmuscle.fr 
s’affichera 
définitivement, 
courant octobre, 
comme le premier 
webmagazine 
participatif et 
communautaire 
entièrement dédié  
au sport local. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’aventure a pris naissance 
au milieu des années 2000. 
Dans l’élaboration d’un 

magazine papier gratuit hélas 
trop vite soumis aux turpitudes 
de la précarité économique. 
L’idée de départ n’a pourtant 
jamais abandonné Stéphane 
Simon, amoureux de sport 
devant l’Eternel. Sa quête était 
devenue quasi obsessionnelle. 
La voilà assouvie. 

Du papier à la toile, il n’y avait 
qu’un pas, que Le Petit Musclé 
s’apprête à franchir. D’ici à la 
fin du mois d’octobre, le site 
www.lepetitmuscle.fr offrira à 
toutes les associations et clubs 
de la Vienne et à tous ceux 
que la chose sportive intéresse 
au plus haut point, une vitrine 
de découverte, d’informations 
et d’échanges inestimable. 
Entouré de sept autres Poite-

vins tout aussi passionnés que 
lui, Stéphane Simon a posé les 
jalons d’un « webmagazine 
participatif et communautaire, 
interactif et populaire ». C’est-
à-dire ? « C’est-à-dire que nous 
souhaitons faire de cet outil 
un espace de liberté, fait pour 
et par les clubs et les fans de 
sports. »  
Dans quelques jours, d’un 
simple clic, vous pourrez ainsi 

tout savoir des dépêches pos-
tées par les associations, de 
l’actualité des partenaires (sport 
scolaire, Comité olympique et 
sportif…), des agendas et blogs 
sportifs du terroir. « Nous pu-
blierons également des articles 
de notre conception et ceux que 
les internautes voudront bien 
nous fournir », prévient l’ancien 
professeur de tennis. 
Parrainé par le nageur de l’ex-

trême Philippe Croizon, Le Petit 
Musclé s’élance dans la vie sans 
autre ambition que de servir le 
sport départemental en valori-
sant ses acteurs, anonymes ou 
plus connus. Un vrai relais d’opi-
nion pour tout ce que la Vienne 
sportive compte de forces vives.

Contacts :  
lepetitmuscle@orange.fr  

ou Stéphane Simon 
au 06 08 31 37 71. 

webmagazine

Le Petit Musclé sporte bien

Avec



Adolescent, Stéphane 
David a découvert les 
comédies de Molière. 
Depuis, le Poitevin 
nourrit un amour sans 
faille pour le théâtre. 
Avec la compagnie Les 
Jacquinots, il présen-
tera prochainement 
la pièce « Blanche », 
librement inspirée de 
l’affaire de la « Sé-
questrée de Poitiers ». 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Stéphane David doit une 
fière chandelle à Molière. 
Les Précieuses Ridicules 

du dramaturge ont éveillé chez 
le Poitevin une véritable « vo-
cation  ».   «  Je n’avais qu’une 
quinzaine d’années lorsque j’ai 
découvert cette pièce, raconte-
t-il. J’étais abasourdi par la 
liberté de parole que le théâtre 
permettait. J’ai eu une révéla-
tion ! » Vingt-cinq ans plus tard, 
Stéphane est devenu metteur 
en scène, auteur et comédien. 
Rien que ça ! «  Je n’aime pas 
me cantonner à un seul rôle. Je 
m’engage totalement dans ma 
passion. » Une prouesse quand 
on sait que l’acteur n’a suivi 
aucune formation. « Je me suis 
fait tout seul et ai tout appris 
sur le tas », souligne-t-il. 

Aujourd’hui, le passionné tra-
vaille à l’adaptation théâtrale 
du fait divers de la «  Séques-
trée de Poitiers  ». «  Une his-
toire morbide qui a fait couler 
beaucoup d’encre. Je me suis 
particulièrement intéressé 
aux rumeurs et fantasmes 
qui circulaient à l’époque.  » 
On a tout dit sur cette femme, 
Blanche, enfermée pendant 
plus de vingt-cinq ans dans sa 
chambre, rue de la Visitation. 
Un mariage avorté l’aurait 
plongée dans un incommen-

surable chagrin, une sorcière 
loudunaise lui aurait jeté un 
sort, la perte d’un enfant l’au-
rait rendue folle… Ces élucu-
brations figuraient en « Une » 
de tous les journaux en 1901. 
« Les faits en tant que tels ne 
sont pas le plus important. J’ai 
envie de comprendre com-
ment vivent et se transforment 
les « ouï-dire ». » 
Le metteur en scène a choisi de 
transposer l’intrigue en 2012, 
à l’ère des réseaux sociaux et 
de l’information instantanée. 

«  Ce qui est passionnant, 
c’est d’imaginer comment on 
traiterait l’affaire aujourd’hui. 
J’ai envie de questionner les 
spectateurs. Quel comporte-
ment adopte-t-on face à ce 
fait divers ?  » Réponse le 12 
octobre, pour la première de 
« Blanche ». 

Le vendredi 12, à 19h30 et le 
samedi 13 octobre, à 20h30, au 

centre socioculturel de la Blaiserie, 
à Poitiers. Renseignements  : 05 
49 37 84 54 ou www.lesjacqui-

nots.fr.st Tarifs : 6€/3,5€.

Stéphane David, à gauche, mène ses troupes.

détente

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Beaucoup de mises au point au 
sein des couples. Les finances 

sont bien gérées cette semaine. Légère 
baisse de vitalité mais toujours de l’opti-
misme. Les projets professionnels doivent 
être réglés rapidement.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Un peu de jalousie divisera 
votre couple. Vous trouverez des 

solutions à vos problèmes financiers. 
Grande forme physique mais surveillez un 
peu plus votre alimentation. Dans le travail, 
vous faites des jaloux. 

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Faites un peu plus attention à 
votre moitié. La chance vous 

sourit dans le domaine financier. Ralen-
tissez votre rythme pour vous ménager. 
Quelques contretemps professionnels pour-
raient vous mettre de mauvaise humeur. 

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Harmonie au sein des couples. 
Eviter les transactions financières 

cette semaine. Evitez tous les abus 
afin de préserver votre bonne santé du 
moment. Dans le travail, vous obtenez des 
résultats fabuleux.

lion (23 juillet/22 août) 
• Petits heurts avec votre 
conjoint cette semaine. Bonne 

période pour les transactions financières 
et immobilières. Attention aux maladies 
contagieuses, vous y serez sensible. Dans 
le travail, ne perdez pas courage et foncez.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Les couples vivent en har-
monie et en intimité. Sur le 

plan matériel, vous devez faire des choix 
judicieux. Regain d’énergie et bon moral. 
Vous êtes prêt pour entreprendre vos pro-
jets professionnels créatifs.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Faites preuve de di-
plomatie avec l’être cher. Es-

sayez de traiter au plus vite vos problèmes 
financiers. Vous avez de l’énergie à re-
vendre et un moral au beau fixe. Dans le 
travail, vous n’êtes pas à prendre avec des 
pincettes. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Révisez votre attitude 
avec votre conjoint, et tout s’ar-
rangera. C’est le moment de faire 

des économies. Continuez à mener une vie 
saine et ménagez-vous des plages de repos. 
Beaucoup de satisfaction dans votre travail, 
tout vous réussit.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Si une crise 
conjugale se prépare, essayez de 

la désamorcer. Gérez votre budget en bon 
père de famille. Couchez-vous à des heures 
régulières pour vous reposer réellement. 
Dans le travail, les rapports avec vos collè-
gues sont houleux.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • La vie à deux n’est 
pas votre fort cette semaine. Les 

finances sont bien gérées et vous serez 
économe. Faites une petite cure de vita-
mines pour bien appréhender les premières 
fraîcheurs. Dans le travail, vous êtes sûr de 
vous.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Le climat conjugal est un peu 
orageux cette semaine. Excel-

lentes perspectives financières. Bonne 
santé générale mais surveillez votre ali-
mentation. Sur le plan professionnel, vous 
avez du mal à travailler en équipe.

poisson (19 février/20 mars)  
• Montrez-vous un peu plus do-
cile avec l’être cher. Ne faites pas 

de dépenses inconsidérées cette semaine. 
Bonne résistance physique et bonne éner-
gie. Dans le travail, si vous donnez des 
consignes, soyez clair et précis. 
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www.7apoitiers.fr   >>   N°141   >>   du mercredi 10 au mardi 16 octobre 201240

Horizontal : 1. Sérigraphiée. 2. On. Amputés. 3. Nettoie. Mo. 4. Crie. Trieuse. 
5. Sri. EOR. En. 6. Ursidés. Ubac. 7. Anémie. As. Ne. 8. Tc. Oc. 9. Inintéressés.  
10. Suée. Caresse. 11. Ais. Arceau. 12. St. Coûteuses.

Vertical : 1. Sanctuarisas. 2. Er. RN. Nuit. 3. Rôtisseries. 4. Intérim. Né. 5. Idiot. 
Ao. 6. Rait. Ee. Ecru. 7. Amères. Tract. 8. Pp. Io. Ancrée. Humérus. Seau. 10. Itou. 
Ossus. 11. Ee. Séances. 12. Essence. Sens. 

Di
ffi

ci
le

 Sudoku

côté passion 

Avec « Blanche »  
sur les planches

Solution des mots croisés du numéro précédent

M
oy

en



www.7apoitiers.fr   >>   N°141   >>   du mercredi 10 au mardi 16 octobre 2012 41

détente

Les poires  
de Léontine

Platissouerre. Qu’aplatit l’ins-
trument au nom tourangeau 
si suggestif ? Queues de rat, 
japoules, aigres papins… Des 
poires d’antan se prêtant à la 
confection d’une spécialité 
ayant failli disparaître dans 
les années 30. Près d’Azay le 
Rideau, à Rivarennes notam-
ment, en automne, les fours 
à bois accueillaient jadis ces  
« pouères » qui, séchées 
deux jours durant, étaient 
ensuite « tapées » avant leur 
ultime deshydratation.
L’origine de cette préparation 
est imprécise. Le Gargantua 
de Rabelais en dégusta, à 
une époque où, déjà, des 
barges emmenaient le fruit 
sec sur la Loire, vers Nantes, 
d’où il gagnait l’étranger, fort 
de sa parfaite conservation.
Le phylloxéra ravageant la 
vigne de Touraine, la poire 
gagna encore en renommée: 
de la fin XIXe à la Première 
Guerre mondiale, quelque 
cent cinquante tonnes par-
taient en Europe chaque 
année.
Pasteurisation, amélioration 
des transports, renouveau 
du vignoble eurent raison 
de la spécialité aplatie. 1932 
vit la dernière expédition de 
poires avant une éclipse d’un 
demi-siècle.
Mais les poiriers ont repris 
du service. Une association 
perpétue la tradition décrite 
par Léontine Guillon : alors 
quasi centenaire, celle-ci, 
la dernière personne ayant 
connu la belle époque des 
poires tapées, a transmis son 
savoir dans les années 80 
pour le bonheur des palais.

La vie  
des plantes

Denis Richard, pharmacien, 
est chef de service au centre 
hospitalier Henri-Laborit et 
spécialiste des plantes et de 
leur usage.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Votre argent

Chaque mois, le «7» décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site 
Internet lafinancepourtous.
com

La loi reconnaît un droit au 
compte bancaire pour tous (ar-
ticle L.312-1 du code monétaire 
et financier), y compris aux 
personnes qui sont interdites 
bancaires, inscrites sur un fi-
chier d’incidents de paiement, 
dont le compte a été clôturé ou 
qui n’en ont jamais eu…

La seule condition exigée pour 
faire valoir le droit au compte 
bancaire est de ne posséder 
aucun autre compte de dépôt, 
appelé couramment compte 
courant. Rien n’empêche, en 
revanche, de détenir un livret 
d’épargne, tel que le Livret A 
par exemple.
Pour bénéficier de ce droit, 
soit la personne concernée 
s’adresse directement à la 
Banque de France, afin que 
celle-ci désigne un établisse-
ment bancaire qui sera tenu 
d’ouvrir un compte, soit elle 
fait valoir son droit de manière 
indirecte, en passant par 
l’agence bancaire qui a refusé 

de lui ouvrir un compte. Celle-
ci devra effectuer elle-même 
les démarches auprès de la 
Banque de France. 

Douze services gratuits
La banque désignée par la 
Banque de France est tenue 
de fournir gratuitement douze 
services, appelés services 
bancaires de base : une carte 
de paiement à autorisation 
systématique, la délivrance 
de relevés d’identité bancaire 
(RIB), la domiciliation des vire-
ments bancaires, l’envoi men-
suel d’un relevé des opérations 
effectuées sur le compte, 
l’encaissement de chèques et 

de virements bancaires, les 
dépôts et les retraits d’espèces 
au guichet de la banque qui 
tient le compte, deux chèques 
de banque par mois et des 
moyens de consultation à dis-
tance du solde du compte. 
La banque qui a ouvert le 
compte peut le fermer, mais 
elle doit prévenir le titulaire du 
compte au moins deux mois 
avant la date de clôture et elle 
doit lui communiquer les rai-
sons qui motivent cette déci-
sion. La banque doit aussi en 
informer la Banque de France, 
dans les mêmes délais, ceci 
afin qu’une nouvelle banque 
puisse être désignée.

Le droit au compte

Jeux vidéo

Sleeping est un GTA-like. Vous vous déplacez dans 
un monde ouvert, assez librement. Vous avez le 
choix dans l’ordre des missions, dans la manière 
de les remplir… Le jeu prend place dans la ville 
de Hong-Kong et se veut réaliste. Une anecdote 
personnelle ? Mes premiers moments de conduite 
ont été laborieux. Ce n’est pas un souci de game 
play, juste le fait que la conduite dans l’ancienne 
colonie britannique se fait à gauche ! 
L’histoire met en scène un policier infiltré dans la 
mafia locale. En permanence sur le fil du rasoir, il 
sera tenaillé entre les deux mondes. Si le scénario 
ne laisse pas vraiment au joueur d’emprise sur 
lui-même, il affiche une morale tout en nuances, 
explosant le combat binaire du bien contre le mal.

Le système de combat au corps à corps est le gros 
point fort de ce jeu. Les mouvements sont variés, 
fluides et impressionnants. C’est tellement plai-
sant qu’on aimerait jouer ainsi jusqu’à la fin. On 
s’est cru, en exagérant, dans la suite spirituelle des 
combats de Shenmue ! Dommage que les phases 
de tir et de conduite viennent gâcher le tableau.
On regrette que le jeu n’offre que le minimum 
syndical en termes de contenu pour se donner une 
identité. Seule une Master Card permet d’acheter 
les DLC…

Nom du jeu : Sleeping dog
Plateformes : Xbox 360,  

PS3 et PC Prix : 60€ Développeur - 
Editeur : United Front - Square Enix.

Sleeping dog   n  Benoît Richard – redaction@7apoitiers.fr

Alice Vincent est une jeune 
créatrice de vêtements, 
passionnée de haute 
couture et de prêt-à-porter. 
Elle rêve de devenir styliste 
ou journaliste de mode.

Mesdames, vous avez dit 
au revoir aux jours enso-
leillés de l’été et bonjour 
au ciel grisonnant et au 
travail. Rassurez-vous, j’ai de 
quoi vous faire retrouver le 
sourire car, côté mode, les 
tendances automne-hiver 
2012-2013 s’avèrent pleines 
de promesses. 
Voici les incontournables de la 
saison, de quoi vous confec-
tionner une garde-robe des 
plus originales. Tout d’abord, la 
jupe midi fait son grand come 

back ! Que celles qui craignent 
un look trop strict, adoptent la 
ligne « A » plutôt que la ligne 
droite. Et pourquoi ne pas 
choisir votre jupe à motifs, en 
dentelle ou encore de couleur 
vive? Rien de tel pour être au 
top de la mode ! 
Les pantalons tailleur homme 
sont toujours de mise pour 
vous, mesdames. Porté avec 
des escarpins à bout pointu, 
le tailleur masculin ne peut 
être plus élégant et sexy.  Les 
motifs baroques prennent 
également place dans nos 
dressings, ils sont générale-
ment dorés sur fond noir. Ce 
baroque moderne est idéal 
pour donner une touche chic à 
nos vêtements d’hiver. 
Pour habiller vos pieds avec 

raffinement, je vous conseille 
des bottes ! Qu’elles soient 
hautes, basses, à talons ou 
encore plates, une chose est 
sûre, les stylistes ne jurent 
que part ça cet hiver. Il ne 
vous reste qu’à choisir celles 
qui vous plaisent le mieux ! 
Dernière chose à savoir afin 
d’arborer un look irrépro-
chable, les couleurs de la sai-
son, présentes dans presque 
toutes les collections, sont le 
noir, le bordeaux, le prune et le 
vert émeraude. Et pour les ma-
lines, une petite astuce : pen-
sez à des collants en vogue 
cette hiver, pour donner à 
votre vieille jupe démodée 
un second souffle. Soyez les 
plus belles pour aller bosser et 
bonne rentrée à toutes ! 

7 à la mode
Les tendances s’affirment



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  

pour assister à la projection de « Paper Boy », 

à partir du 17 octobre, au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

les vendredi 12 et samedi 13 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Antoine, Mathilde et
Marjorie, 5 ans et demi
« Marjorie ne s’est pas 
ennuyée une seconde. La 
rencontre entre Kirikou et 
le touareg lui a plu. Les 
messages sont liés à la vie 
quotidienne. C’est concret et 
moins violent que les des-
sins animés télévisés. Pour 
les petits, c’est parfait ! »

Virginie, 28 ans
« J’aime Kirikou depuis 
le premier épisode. On 
tire beaucoup de leçons 
de ses histoires. Kirikou 
est tout petit, mais il fait 
de grandes choses. Il y a 
donc une morale. Dans ce 
troisième volet, j’ai trouvé 
la sorcière Karaba moins 
méchante. »

Film d’animation de Michel Ocelot avec  
Romann Berrux, Awa Sène Sarr (1h28).

Kirikou toujours vaillant 
« Kirikou et les hommes et les femmes » est le troisième volet des aventures du petit 
personnage inventé par Michel Ocelot. On en redemande.

Depuis ses premières péripéties, en 1998, Kirikou n’a pas grandi d’un pouce. Il est resté vaillant, 
drôle et courageux. Pour ce troisième opus, il vole au secours des hommes et des femmes de son 
petit village africain. À travers cinq contes, le film raconte l’histoire de personnages emblématiques: 
la femme forte, le vieux grincheux, la Griotte, l’enfant touareg… À chaque fois, Kirikou va les sortir 
d’un mauvais pas, grâce à son ingéniosité, sa curiosité et sa bravoure. 
Le héros haut comme trois pommes n’en finit plus d’enchanter les spectateurs. Son monde coloré 
et chaleureux n’a pas pris une ride. La musique entraînante, rythmée par les percussions, retentit 
comme une comptine que l’on n’avait jamais véritablement oubliée. Certes, le charme du tout 
premier film n’est pas tout à fait intact. Qu’importe, on frémit lorsque Karaba la sorcière fait les 
gros yeux, on s’indigne quand l’injustice frappe le village, on sourit quand le garçonnet souligne la 
bêtise des adultes. La magie opère et on regarde l’œuvre avec des yeux d’enfants. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Alexandra et Léolia, 
6 ans et demi
« Kirikou transmet de vraies 
valeurs : la solidarité entre 
voisins, le respect des 
anciens… En plus, il arrive 
à tout faire malgré sa petite 
taille. C’est une belle leçon 
de vie. L’atmosphère est 
joyeuse et la musique par-
ticulièrement entraînante. »
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face à face

Yves Cenatiempo, 
62 ans. Le directeur 
scientifique de 
l’Espace Mendès-
France quitte ses 
fonctions dans 
quelques semaines. 
Toute sa carrière aura 
servi un seul objectif: 
rendre la science 
accessible au plus 
grand nombre.

              n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un poil inquiet, Yves Cena-
tiempo jette un regard 
curieux sur son carnet 

de notes. «  J’ai retracé mon 
parcours en vrac, mais j’ai sans 
doute oublié des choses. » Est-
ce possible ? Le scientifique pos-
sède un curriculum vitae long 
comme un bras. 
Professeur émérite à l’univer-
sité de Poitiers, ex-directeur 
du laboratoire de biologie 
moléculaire, ancien chercheur 
au CNRS, cheville ouvrière du 
pôle biologie santé de Poi-
tiers, cofondateur de Biocydex, 
entreprise impliquée dans les 
innovations médicales…  «  Je 
suis multifacettes  », admet-il 
timidement. «  Dans la vie, on 
se réalise dans l’éclectisme. Je 
ne supporte pas de rester en 
place trop longtemps.  J’ai trop 
peur de stagner. »

u La connaissance 
     pour tous
D’ici quelques semaines, Yves 
va –enfin– mettre un terme à 
ses quarante ans de carrière. 
Il ne parcourra plus de long en 
large les couloirs de l’Espace 
Mendès-France, où il a exercé 
trois ans en tant que directeur 
scientifique. 
Ses pas résonneront ail-
leurs, dans les Landes 
peut-être, où il prendra 
une retraite bien méritée.   
« Je tourne une page, c’est 
vrai, mais je ne sais pas encore 
ce que l’avenir me réserve. 
Et puis, je n’aime pas ce mot 
« retraite ». Je n’admets peut-
être pas mon âge.» Soixante-
deux ans… La belle affaire, 
quand on est jeune d’esprit. 
Un esprit vif, curieux et, cela 
va sans dire, scientifique. Yves 
s’est pris de passion pour la 
biochimie au lycée, lors d’une 
expérience sur les réactions 
colorimétriques. «  C’était un 
peu magique, j’avais l’impres-
sion de jouer à l’apprenti sor-
cier.  » L’élève est devenu un 

maître en la matière. 
Tout au long de son imposante 
carrière, il n’a eu de cesse de 
«  lutter contre l’obscuran-
tisme ». « Le citoyen a le droit 
et le devoir d’être éclairé sur 
les recherches scientifiques. À 
l’espace Mendès-France, nous 
nous efforçons de répondre de 
la façon la plus juste et la plus 
précise aux questions que se 
pose le public sur les grands 
thèmes de société, comme 
la maladie, la mort…  » Mais 
aussi dans des domaines plus 
pointus. Yves refuse que les 
connaissances, même com-

plexes, soient limitées à une 
élite. Il milite pour que les 
universitaires, les chercheurs 
partagent leurs savoirs.  
« La vulgarisation, la diffusion 
sont un enjeu majeur de notre 
société. Tout simplement 
parce que nos impôts paient 
une partie des recherches.» Le 
forum des énergies en 2011, 
c’est lui, celui de l’eau cette 
semaine, c’est encore lui, 
l’école de l’ADN, c’est toujours 
lui. Malgré tout, l’éminent 
professeur est resté modeste. 
Ses « petits pas » deviendront 
sans nul doute des foulées 

de géant pour la science et la 
connaissance. 

u La mort, même pas peur !
Désormais, Yves Cenatiempo 
va penser un peu à lui. Il doit 
« apprendre à vivre autrement ». 
Bosse des maths oblige, il a cal-
culé combien de belles années il 
lui restait avant que la faucheuse 
ne vienne mettre un terme à 
son aventure. « Statistiquement, 
environ dix-huit ans », estime-t-il. 
«  Je cherche comment occuper 
ce temps de la façon la plus 
agréable possible. » 
Drôle d’idée de penser à la mort, 

alors que l’on est encore plein 
de vie. « J’ai tenu, il y a quelque 
temps, une conférence sur la 
longévité. Avec les avancées 
médicales, la jeune génération 
va pouvoir vivre jusqu’à 140 
ans, prévoit-il. Mais on n’imagine 
pas quelles catastrophes cela 
va engendrer ! Les problèmes 
de retraite que l’on connaît 
aujourd’hui ne sont rien à côté 
de ceux qui nous attendent. Et 
puis, il y a également un aspect 
philosophique à ne pas négli-
ger : on naît pour mourir un 
jour.  » Le plus tard possible, 
évidemment. 

Le citoyen a le droit et le devoir 
d’être éclairé sur les recherches scientifiques. 

La science diffuse
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